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Les euphorismes de Grégoire



Grégoire Lacroix

 

 Un euphorisme cela peut être :

 

Métaphysique : 

Une croix vue de profil 

perd beaucoup de son intérêt.

 

Provocant : 

La détente je suis pour, 

d’ailleurs j’ai toujours le doigt dessus.

 

Ironique : 

Quand on n’a plus rien à se dire 

on parle de communication

 

Amoral : 

Lever le coude est la meilleure façon 

de ne pas baisser les bras.

 

Prudent : 

Là où le cul-de-jatte a pied,

ne plonge pas la tête la première.

 

Absurde : 

Un eunuque décapité

ça n’a ni queue ni tête.

 

mais c’est aussi et par définition :

 

Optimiste : 

À force de me planter

 je vais bien finir par pousser.

 

Positif : 

On ne meurt pas d’une overdose de rêve.
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Préface

Dans Euphorisme n'y a-t-il pas « Euphorie » ? C'est l'état exact dans lequel me laissent les pépites verbales de maître Grégoire après intense et jouissive lecture d'icelles. Lichtenberg ou Pascal

 

Quant à Chamfort, aurait-il renié ce petit joyau digne de sa grandeur : « Le meilleur résultat que puisse obtenir une révolution c'est un changement de bourgeoisie » ?





Méditez ces réalistes élucubrations auprès desquelles celles de nos philosophes branchés d'aujourd'hui font figure de bulletins paroissiaux.

 

Seule petite restriction de ma part... l'auteur est un fieffé menteur lorsqu'il veut nous faire avaler, au détour de l'un de ses nouveaux Euphorismes, qu'« il ne faut pas jouer avec la langue française ».

Sacré farceur !

 

Pierre Perret



    Avant-Propos


    Tout est relatif et encore... ça 
    dépend ! 



    Voilà une évidence qui doit nous guider 
    dans la traversée de ce siècle qui vient de faire ses 
    premiers (faux) pas. 



    En effet, que voyons-nous ? Une meute 
    d'imposteurs et autres gourous de secours qui veulent nous vendre des 
    convictions préfa-briquées, en béton armé 
    jusqu'aux dents, s'adressant à des foules 
    assoiffées de certitudes car elles n'imaginent pas de pouvoir 
    vivre sans. 



    Mais quand on prend une dalle de béton pour une 
    planche de salut on se retrouve très loin sous la surface avant de 
    constater sa méprise ! 



    Il était donc temps de redonner ses lettres de 
    noblesse au doute, qui n'est pas comme certains l'affirment une 
    maladie honteuse, mais au contraire le ferment naturel de la 
    lucidité. 



    Quand l'avenir est une jungle de points 
    d'interrogation c'est avec la machette de l'humour et de 
    l'esprit critique qu'il faut se frayer un chemin. 



    En tous cas, c'est la voie que j'ai 
    choisie, jouant avec les idées, les mots (de façon parfois 
    discutable, j'en conviens), jubilant des contradic-tions humaines, 
    dégustant la cuisine approxima-tive et aléatoire que nous 
    sert la vie avec, comme dessert, ce fruit non défendu qui se 
    multiplie quand on le partage : le plaisir d'exister. 


 


    			Grégoire 




1


    Tout est relatif et encore... ça dépend 
    ! 

2

Je suis à 
    cheval sur les principes,

mais très mauvais cavalier. 

3

Il y a des gens 
    modestes

et qui tiennent absolument 

à ce que cela se sache. 

4 


    élever très haut le débat 

est 
    une façon élégante

de le perdre de vue. 

5 


    Il y a des femmes qui vous

rendraient heureux

si 
    on les laissait faire ! 

6

C'est toujours les 
    meilleurs 

qui s'en vont ;

alors qu'est-ce qu'on fout ici ? 

7

Il n'y a qu'en 
    criant juste 

qu'on peut faire taire 

ceux qui chantent faux. 

8

J'ai horreur des 
    trains qui partent...

sauf si je suis dedans. 

9 


    Certains souhaitent qu'il pleuve,

 sous 
    prétexte qu'ils se sont

 embarrassés d'un parapluie. 

10

Le seul temps 
    vraiment perdu 

est celui qu'on passe à regretter

les 
    occasions manquées. 

11

Je déteste 
    l'assurance méprisante de ceux

 qui savent à quel moment 
    applaudir 

pendant les concerts. 

12

C'est pas les 
    frites qui font grossir, 

c'est la bière qu'on boit avec ; 
    

c'est pas l'amour qui fait souffrir,

 c'est les femmes qu'on prend 
    avec. 

13

De toutes les 
    maladies contagieuses,

le désir est celle contre laquelle

 il 
    n'existe heureusement aucun vaccin. 

14

Ce n'est pas la 
    mer qui fait les vagues,

 c'est le vent... 

15

Le futur n'existe 
    pas, 

il n'y a qu'une succession

d'« aujourd'hui » 

16 


    Peut-on traiter d'hypocrite un homme 

qui essaie de 
    sourire

malgré une rage de dents ? 

17

J'en ai connu qui 
    mettaient

 tellement de temps

à se faire une opinion 
    que,

lorsque enfin ils en avaient une,

ils ne savaient plus quoi en 
    faire. 

18

Certains 
    s'habillent avec beaucoup de recherche, l'ennui c'est qu'ils 

n'ont 
    toujours pas trouvé. 

19 


    Une panne d'électricité

laisse 
    l'aveugle indifférent. 

20

La mauvaise 
    conscience ne fait que retarder inutilement l'accomplissement d'actions 
    discutables que l'on aurait,

de toute façon, commises. 

21

Avec moi, le 
    ménage 

c'est aussi taudis aussitôt fait. 

22

La 
    stratégie est à la tactique, 

ce que le haut-de-forme

 
    est à la casquette. 

23

Il est plus facile 
    d'être antiraciste

que pro-Maghrébin. 

24

Dans l'escalier de 
    la vie,

la dernière marche 

est une marche funèbre. 

25

Quand on est 
    équivoque

 dans le paradoxal,

on évite peut-être 
    la contradiction,

mais on n'échappe pas 

à une 
    certaine ambiguïté. 

26

La 
    Vérité sort nue du puits,

c'est pourquoi il y a tant de 
    monde

pour l'habiller. 

27

Moins on en 
    sait

mieux on colporte. 

28

Là 
    où l'infini de l'espace

recoupe l'infini du temps, on 
    trouve

un endroit précis à un moment donné ;

j'y 
    suis souvent. 

29

La tenue de 
    rigueur 

n'est pas obligatoire. 

30

Je veux bien 
    mourir

 pour de grandes causes

mais pas pour de petites 
    conséquences. 

31

Du fond de mon 
    hamac j'observe,

 et surtout je plains,

 ces milliers d'abeilles 
    laborieuses

 à qui personne n'a dit

qu'aujourd'hui c'est 
    dimanche. 

32

Quand on voit ce 
    qui est advenu du passé

on comprend vite

 que le 
    présent a peu d'avenir. 

33

La fin justifie 
    les moyens

mais pas les médiocres. 

34

Si la 
    sélection naturelle

faisait vraiment son travail,

vous seriez 
    moins nombreux. 

35

Un nombre pair 
    peut toujours être 

divisé par deux, même à 
    son insu. 

37

On gagne beaucoup 
    de temps 

en faisant semblant de comprendre

au lieu de demander des 
    explications. 

38

Beaucoup de femmes 
    attendent 

qu'on fasse leurs quatre voluptés. 

39

Je déteste 
    les gens qui ont un point de vue 

différent du mien, surtout 
    s'ils ont

assez d'arguments pour me convaincre. 

40

Tout le monde a 
    droit au bonheur,

moi en particulier. 

41

Si j'ai un fils il 
    s'appellera Adagio

comme d'Albinoni. 

42

L'avantage, en 
    apesanteur,

c'est que personne ne peut

vous laisser tomber. 

43

Ne pas vouloir 
    mourir idiot 

c'est avouer 

qu'on voudrait être éternel. 
    

44

Lever le coude est 
    la meilleure façon

de ne pas baisser les bras. 

45

Le dernier d'une 
    course arrive

 quand même avant le premier 

de la course 
    suivante. 

46 


    Il est loin d'être con, 

mais il y a des 
    moments

 où il se rapproche. 

47

Je n'ai pas mon 
    pareil

 pour faire semblant

de ne pas dormir. 

48

Grimpant sur leur 
    escabeau en jargon massif

les philosophes se 
    rapprochent 

du ciel de la Vérité,

 comme moi je me 
    rapproche de l'Amérique, quand je fais

 quelques brasses à 
    La Baule. 

49

Il ne serait pas 
    grave que certains

aient l'illusion d'être irréprochables 
    si,

partant de ce postulat,

ils n'avaient une forte tendance à 
    vouloir

 nous dicter notre conduite. 

50

Qu'une personne 
    vous manque

est moins grave

que de ne manquer à personne.

51 


    Se priver de plaisirs dans l'espoir de gagner le 
    paradis est aussi absurde

que de vendre ses meubles

 pour payer le 
    déménagement. 

52

Ce n'est pas grave 
    d'être le dos au mur,

 si on est à l'ombre. 

53

La serviette n'est 
    jamais

 qu'un torchon qui a réussi. 

54

J'ai voulu vendre 
    mon âme au diable ;

il n'avait pas de monnaie. 

55

L'amour c'est 
    comme le jazz :

c'est n'importe quoi 

mais pas n'importe comment. 

56

C'est 
    peut-être Dieu qui a inventé l'oreille,

 mais ce n'est pas lui

 qui a inventé la musique. 

57

Je crois 
    réellement à la possibilité d'une amitié entre 
    un homme et une femme ;

surtout si la femme demande 

qu'on lui fasse 
    l'amour, par amitié. 

58

Dans le doute, 
    soyons généreux. 

59

Quand la vertu 
    s'empare du pouvoir

le bourreau se frotte les mains. 

60

Il y a des gens 
    d'une telle banalité 

qu'ils en deviennent extraordinaires. 

61

à quoi bon 
    s'agiter ? 

On est toujours plus jeune

que l'année prochaine. 

62

Joseph a toujours 
    reproché à Marie d'avoir accouché juste le jour de 
    Noël, sans lui laisser le temps

 de trouver une baby-sitter 
    

pour le réveillon du Jour de l'An. 

63 


    Dieu est-il jaloux si l'on trouve ici-bas 
    

quelqu'un qu'on admire plus que lui ? 

64

Le droit 
    d'expression est à l'individu

ce que la braguette est à 
    l'exhibitionniste. 

65

Il faut savoir se 
    désengluer 

du miel trompeur 

des souvenirs d'enfance. 

66

Il y a des moments 
    où l'on croit être en plein brouillard, et ce n'est 

que de 
    la buée sur le pare-brise. 

67

Le pire des crimes 
    

c'est de tuer le temps. 

68

Les gens plus 
    âgés que moi m'ennuient,

heureusement, 
    il y en a de moins en moins.

69

Pourquoi faire les 
    choses à moitié

quand le quart suffit ? 

70

Quand le 
    cul-de-sac

débouche sur une impasse

on peut considérer 
    

que la situation est sans issue. 

71

Il faut se laisser 
    dépasser 

par les évènements, 

ça permet 
    de les voir de dos. 

72

La colère 
    c'est la violence des faibles. 

73

Il ne faut pas 
    confondre :

ce n'est pas parce qu'on est seul

qu'on est unique. 

74

Le temps n'est pas 
    maître de notre destin,

il n'en est que le comptable. 

75

Pour moi, quand la 
    nuit tombe, 

elle ne tombe pas

dans l'oreille d'un sourd. 

76

Beaucoup ignorent 
    que

 leur arbre généalogique

n'est qu'un bonsaï. 

77

Il y a des moments 
    tellement magiques

qu'ils vous donnent

la nostalgie du 
    présent. 

78

La 
    vérité résulte parfois d'un 

cumul de mensonges 
    

qui se compensent. 

79

L'erreur est un 
    droit, 

mais pas un devoir. 

80

à force de 
    me planter 

je vais bien finir par pousser. 

81

Dans mes rapports 
    affectifs avec l'argent,

la grande injustice c'est que lui 

peut 
    très bien se passer de moi. 
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